
CRITIQUE,  concert.  TOULOUSE,
Halle  aux  grains,  le  26
octobre  2023.  MOZART  :
Requiem.  E.  Breuer,  L.
Morger,  K.  White,  B.  Appl.
Orchestre National du Théâtre
du Capitole / Ton Koopman.
Après un concert d’ouverture de saison placé sous le signe du

XIXe siècle allemand, l’Orchestre National du Capitole de
Toulouse remonte un peu le temps pour interpréter un des

chefs-d’œuvre absolus du XVIIIe siècle : le Requiem de W. A.
Mozart. Et pour donner toute sa vérité à cette pièce

magistrale, Jean-Baptiste Fra (le délégué général de l’ONCT,
qui vient de nous accorder une interview au sujet de sa saison
23/24 il y a quelques jours…) a fait appel à l’un des géants
de la musique baroque pour diriger la phalange occitane, le

vétéran hollandais Ton Koopman (qui se produisait pour la
première fois à la Halle aux grains).

 

Première venue à Toulouse pour le géant
du  Baroque  Ton  Koopman,  pour  une
interprétation  du  Requiem  de  Mozart  de
haute volée !
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On connaît le chef comme un adepte des tempi rapides, et c’est
donc une interprétation particulièrement vivace qu’il donne du
chef  d’oeuvre  mozartien  ici  :  trompettes  et  timbales
véhémentes ponctuent un discours rapide, au point qu’il lui
est même parfois nécessaire de donner de grands coups de frein
(dans  le  “Salva  me”  par  exemple).  Dans  le  “Turba  mirum”,
baryton et trombone (instruments placés ce soir au milieu du
chœur,  derrière  l’orchestre  !)  rivalisent  dans  l’excès
d’articulation. Et le public toulousain n’aura guère le temps
de souffler, car les choix interprétatifs du chef semblent
clairs,  une  vision  sombre,  dramatique,  heurtée  voire
dérangeante,  qui  pourra  en  exaspérer  certains  par  son
caractère excessif, on aurait envie de dire jusqu’au-boutiste.

Sans doute le goût des extrêmes de Koopman est-il cependant
servi par l’écriture elle-même de cette messe des morts qui
oscille sans cesse entre l’esprit de la musique religieuse et
celui de l’opéra, entre le recueillement, le sens du tragique,
celui  du  drame  et  le  style  festif,  entre  la  recherche
expressive et l’élégance du discours ; mais en fin de compte,
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c’est bien le dramatisme de son approche qui en ressort avec
le plus de force. Le Choeur l’Opéra National du Capitole et
l’Orchestre  National  du  Capitole  de  Toulouse  répondent
parfaitement à l’attente du chef, tout comme un bon quatuor de
solistes : Elizabeth Breuer, quoique parfois un peu sur la
réserve, la mezzo suisse un peu en retrait également de Lara
Morger,  le  ténor  exemplaire  de  Kieran  White,  et  surtout
l’excellent baryton allemand Benjamin Appl.

 

Dans une première partie, après une brillante exécution de la
3ème  Suite  pour  Orchestre  de  Jean-Sébastien  Bach,  le
talentueux mandoliniste français Julien Martineau a ébloui le
public  toulousain  par  son  interprétation  du  Concerto  pour
mandoline en sol majeur (1799) de Johann Nepomuk Hummel, où la
présence de deux flûtes et de deux cors, en plus des cordes,
colore étonnamment l’expressivité élégante de cette superbe
partition. Tout au long des trois mouvements qui le composent,
d’une agréable élégance et d’une diversité de sonorités et
d’intentions bien calibrée, Julien Martineau caractérise son
jeu par un son clair et une ligne limpide, la virtuosité
pleine  d’éclat  et  de  verve  de  l’instrumentiste  paraissant
évidente au regard de la sérénité de son interprétation. Une
belle découverte !
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CRITIQUE, concert. TOULOUSE, Halle aux grains, le 26 octobre
2023. MOZART : Requiem. E. Breuer, L. Morger, K. White, B.
Appl. Orchestre National du Théâtre du Capitole / Ton Koopman.
Photos (c) Emmanuel Andrieu

 



VIDEO : Ton Koopman dirige le “Lacrymosa” du Requiem de Mozart
à l’Auditorium de Lyon

 

CRITIQUE,  concert.  NANTES,
Cité  des  Congrès,  le  8
octobre 2023. F. MENDELSSOHN,
BEETHOVEN  /  SCHUMANN.
Orchestre  National  des  Pays
de  la  Loire  /  Marie-Ange
Nguci (piano), David Reiland
(direction).

Au sein de la très riche et éclectique saison 2023/2024 de
l’Orchestre des Pays de la Loire (ONPL) – dont son directeur
général Guillaume Lamas nous avait explicité les lignes de

force en interview -, c’est déjà le deuxième concert
symphonique que la Cité des congrès de Nantes accueille (avant

le Palais des congrès d’Angers le lendemain) – avec comme
têtes d’affiche la pianiste albanaise (installée en France en
2011) Marie-Ange Nguci et le chef belge David Reiland, dans un
programme entièrement dédié à la musique symphonique allemande

du XIXe siècle (Fanny Mendelssohn, Beethoven, Schumann).
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Précisons d’emblée que c’est la phalange “angevine” de l’ONPL
que David Reiland dirige ici, la phalange “nantaise” étant de
son côté dans la fosse du tout proche Théâtre Graslin pour la
“Générale” de Béatrice et Bénédict de Berlioz, car l’Orchestre
National des Pays de la Loire ayant ceci de particulier qu’il
se divise en fait en deux orchestres, l’un basé à Nantes et
l’autre  à  Angers,  et  que  les  deux  se  réunissent  quand
l’effectif que nécessitent certaines oeuvres le demande…

Comme tour de chauffe, c’est un ouvrage de la trop rare Fanny
Mendelssohn, longtemps restée dans l’ombre de son illustre
frère, qui est mis à l’honneur, avec son Ouverture en do, dans
laquelle  on  prend  plaisir  à  entendre  un  vrai  talent  pour
l’orchestration,  tour  à  tour  délicate  et  puissante.  Puis,
c’est au tour de la jeune et talentueuse pianiste Marie-Ange
Nguci, qui a fait ses armes auprès de Nicholas Angelich dès
l’âge de 13 ans au CNSMD de Paris, de se produire dans l’un
des monuments de la littérature pianistique : le 3ème Concerto
pour piano de Ludwig van Beethoven. Même si certains passages
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ne sont pas sans conflit ni puissance, la pianiste privilégie
cependant la lisibilité, l’équilibre et prend ainsi son temps.
La musique se profile avec stabilité et naturel, les lignes
sont  esquissées  avec  finesse  et  élégance,  tandis  que  le
moelleux  du  toucher  ainsi  que  la  qualité  du  legato  de
l’albanaise  terminent  de  valoriser  l’œuvre.  Quant  à  David
Reiland, qui dirigeait pas plus tard que la veille (!) son
Orchestre National de Metz Grand Est (ONMGE) dans un opéra de
Puccini à l’Opéra-Théâtre de Metz, il assure un accompagnement
parfaitement réalisé, ordonné et impeccablement dynamique.

 

Mais c’est en seconde partie de soirée, qui donne à entendre
la Deuxième Symphonie (1846) de Robert Schumann, que l’on est
mieux à même de juger à la fois de la bonne santé de l’ONPL et
des qualités du chef belge. Car cette œuvre est difficile à
tout point de vue, composée en pleine détresse psychologique
du compositeur allemand, qui lui a cependant permis de marquer
une victoire temporaire sur la maladie – qui allait finalement
l’emporter quelques années plus tard. 

Elle  débute  par  une  longue,  majestueuse  et  solennelle
introduction  cuivrée  quasi  religieuse.  Dans  ce  premier
mouvement Allegro, Reiland maintient une dynamique soutenue et
tendue, ponctuée par des timbales quelque peu envahissantes.
Puis on savoure la précision de la mise en place dans le
dialogue  serré  entre  vents  et  cordes  d’un  Scherzo  ici
particulièrement  haletant,  et  notamment  incisif  dans  les
attaques de cordes. Admirablement romantique, l’Adagio fait
valoir la beauté et le legato des cordes, comme l’excellence
de la petite harmonie (hautbois, clarinettes, flûtes) dans un
moment empli de mélancolie et de sérénité conquise de haute
lutte…  et  qui  trouve  son  majestueux  aboutissement  dans
l’allégresse d’un Finale dans lequel la phalange ligérienne
brille de mille feux !
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CRITIQUE, concert. NANTES, Cité des Congrès, le 8 octobre
2023. F. MENDELSSOHN, BEETHOVEN / SCHUMANN. Orchestre National
des Pays de la Loire / Marie-Ange Nguci (piano), David Reiland
(direction). Photo © Emmanuel Andrieu

 

VIDEO : Marie-Ange Nguci interprète la Rhapsodie sur un thème
de Paganini de Rachmaninov à la Philharmonie de Paris

CRITIQUE opéra. MASSY, Opéra.
Le  6  octobre  2023.  Soirée
spéciale des 30 ans. Armando
Noguera,  Gabrielle
Philiponet,  Eleonore
Pancrazi… Dominique Rouits /
Orchestre de l’Opéra de Massy

Le spectacle lyrique a pleinement trouvé
sa place et les conditions de son essor à
l’Opéra de Massy. C’est naturellement le

https://www.classiquenews.com/critique-opera-massy-opera-le-6-octobre-2023-soiree-speciale-des-30-ans-armando-noguera-gabrielle-philiponet-eleonore-pancrazi-dominique-rouits-orchestre-de-lopera-de-massy/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-massy-opera-le-6-octobre-2023-soiree-speciale-des-30-ans-armando-noguera-gabrielle-philiponet-eleonore-pancrazi-dominique-rouits-orchestre-de-lopera-de-massy/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-massy-opera-le-6-octobre-2023-soiree-speciale-des-30-ans-armando-noguera-gabrielle-philiponet-eleonore-pancrazi-dominique-rouits-orchestre-de-lopera-de-massy/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-massy-opera-le-6-octobre-2023-soiree-speciale-des-30-ans-armando-noguera-gabrielle-philiponet-eleonore-pancrazi-dominique-rouits-orchestre-de-lopera-de-massy/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-massy-opera-le-6-octobre-2023-soiree-speciale-des-30-ans-armando-noguera-gabrielle-philiponet-eleonore-pancrazi-dominique-rouits-orchestre-de-lopera-de-massy/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-massy-opera-le-6-octobre-2023-soiree-speciale-des-30-ans-armando-noguera-gabrielle-philiponet-eleonore-pancrazi-dominique-rouits-orchestre-de-lopera-de-massy/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-massy-opera-le-6-octobre-2023-soiree-speciale-des-30-ans-armando-noguera-gabrielle-philiponet-eleonore-pancrazi-dominique-rouits-orchestre-de-lopera-de-massy/


sentiment qui s’empare de tous les
spectateurs à l’issue de cette soirée
anniversaire, célébrant les 30 ans de

l’institution, à plusieurs titres
exemplaires.

 

Au moins sur deux points : artistique
car ici dans le sud de Paris, au nord de
l’Essonne, l’éclectisme et l’excellence
de chaque saison suscitent l’admiration
(ainsi,  entre  autres,  la  prochaine
nouvelle  production  à  venir,
incontournable dans l’agenda francilien
: Dialogues des Carmélites de Poulenc,
les 10 et 12 nov, nouvelle production
lançant la nouvelle saison lyrique) ;
c’est  aussi  sur  le  plan  sociétal  et
populaire,  une  réalisation  plus  que

convaincante, revitalisant tout un quartier que l’on pensait
« perdu » et enclavé, grâce à l’émergence réussi d’un pôle
culturel dont la prochaine étape, allant grandissant, sera
l’inauguration du Centre Beaubourg derrière le théâtre lui-
même. Voilà qui augure un rayonnement magistral au sud de
l’Île  de  France,  renforcé  aussi  par  la  prochaine  station
« Massy-opéra » qui rendra d’autant plus accessible la scène
lyrique et musicale pour tous les franciliens et tous les
visiteurs de toute provenance…

Ce soir, les élus sont présents (à l’échelle de l’Etat, de la
Région et aussi de la Municipalité, tous réunis autour du
directeur général Philippe Bellot). Car l’Opéra de Massy est
le fruit d’une chaîne de décideurs dont les différents profils
ont su jouer la carte de la complémentarité ; ils ont maintenu
coûte  que  coûte  la  continuité  du  projet,  menant  à  son
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inauguration en… octobre 1993. Bel exemple de concertation et
d’entente  politiques.  Une  exposition  d’affiches  et  de
témoignages rend compte des 3 décennies passées. En fond de
scène, des images d’archives évoquent quelques grands moments
opératiques d’une histoire déjà riche en saisons plurielles et
en grands moments vécus par le public. 

La greffe a pris et Massy contre toute attente, malgré la
concurrence fournie des théâtres d’opéras dans Paris intra-
muros, a trouvé et fidélisé ses publics. Devant une salle
comble,  la  soirée  enchaîne  les  pièces  maîtresses  du
répertoire, … des extraits qui ont enchanté les spectateurs
massicois  et  qui  depuis  sont  restés  dans  la  mémoire
collective.

Sur scène, l’Orchestre de l’Opéra à son grand complet est
dirigé par Dominique Rouits, chef attitré (et fondateur) de
l’Orchestre  de  l’Opéra  de  Massy,  qui  soigne  l’éclat,  la
transparence, l’intensité dramatique de chaque air. Après une
pétillante ouverture qui porte la signature du génial Rossini
(Semiramide),  servi  par  une  somptueuse  acoustique,  chaque
séquence lyrique transporte ; c’est une fête certes, – le
plaisir se lit sur le visage des 4 chanteurs invités ; mais la
soirée révèle aussi des tempéraments dramatiques qui malgré la
découpe  en  extraits,  savent  s’immerger  et  exprimer  la
profondeur du drame concerné. Dans la joie et la facétie, un
rien  provocante  (Eleonore  Pancrazi  dans  La  Cenerentola  de
Rossini) ou l’extase amoureuse, cet enivrement des sens qui
diffuse jusque dans l’orchestre (duo Mimi / Rodolfo de La
Bohème de Puccini par Gabrielle Philiponet et Jean-François
Marras). 

La seconde partie gagne une intensité décuplée grâce à une
sélection qui tout en évoquant les productions déjà vues et
applaudies in loco, convoque certains airs parmi les plus
intenses de l’opéra romantique français. 

Saluons le duo de Cendrillon et du Prince, page subtile et



sensuelle d’un ouvrage méconnu (Cendrillon de Massenet, avec
Eleonore Pancrazi et Gabrielle Simmonet), et surtout le duo
final, hautement spirituel et tragique de Thaïs de Massenet,
où dans les rôles respectifs du moine Athanael et de l’ex
courtisane à Alexandrie, Armando Noguera et la même Gabrielle
Philiponet, éblouissent en intensité et en justesse. Défendu
par d’aussi solides interprètes, le duo fait surgir le grand
frisson dans la salle massicoise. Le baryton nous avait régalé
précédemment dans deux scènes rares ; exigeant du chanteur, un
vrai travail d’acteur (l’air de Ford de Falstaff de Verdi qui
exprime  une  jalousie  dévorante  et  rentrée  ;  et  aussi  le
superbe « Avant de quitter ces lieux » de Valentin dans le
Faust de Gounod).

Orchestre aux teintes et accents luxueux, chanteurs plus
qu’investis… Que demander de plus ? Bon anniversaire à l’Opéra
de Massy ! Cette soirée incarne le souci de qualité, transmet

l’émotion en partage ; elle exprime aussi cet esprit de
famille, élément incontournable pour la continuité de

l’aventure. De toute évidence, dans la perspective du futur
grand pôle culturel, l’Opéra de Massy est promis à de

somptueuses prochaines réalisations. A suivre désormais. 
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CRITIQUE opéra. MASSY, Opéra. Le 6 octobre 2023. Soirée
spéciale des 30 ans. Direction et commentaires : Dominique

Rouits/ Orchestre de l’Opéra de Massy. Avec

Soprano : Gabrielle Philiponet
Mezzo-Soprano : Eleonore Pancrazi

Ténor : Jean-François Marras
Baryton : Armando Noguera

Photo : © Classiquenews 2023

 

 

 

 

Prochain événement à l’Opéra de MASSY : Dialogues des
Carmélites de Francis Poulenc, très prometteur lancement de la
nouvelle saison lyrique 2023 – 2024 : les 10 et 12 nov 2023.

 

LIRE aussi notre présentation de la nouvelle saison de l’Opéra
de Massy : 
https://www.classiquenews.com/opera-de-massy-nouvelle-saison-2
023-2024/

La saison des 30 ans !  Inauguré le 9 oct 1993 par Teresa
Bergenza, l’Opéra de Massy souffle lors de sa nouvelle saison

https://www.classiquenews.com/opera-de-massy-nouvelle-saison-2023-2024/
https://www.classiquenews.com/opera-de-massy-nouvelle-saison-2023-2024/


2023 / 2024, ses déjа… 30 ANS ! Pour ouvrir un nouveau cycle
festif et très prometteur, l’Orchestre de l’Opéra de Massy
joue  un  premier  concert  des  grandes  pages  lyriques  ayant
marqué l’histoire du Théâtre depuis sa création (Gala des 30
ans, 6 et 7 oct 2023).

 

LIRE  nos  articles  dédiés  à  l’Opéra  de  MASSY,  dont  notre
entretien avec Xavier ADENOT, directeur de la production, à
propos de la nouvelle saison 2023 – 2024 de l’Opéra de Massy –
spéciale 30 ans :

https://www.classiquenews.com/?s=massy

 

 

 

VIDÉO : 
VOIR le FILM SOUVENIR / Documentaire – Les 30 ans de l’Opéra

de MASSY :
Entretien avec Dominique Rouits, directeur de l’Orchestre de

l’Opéra de Massy 

https://www.youtube.com/watch?v=VNrHQtQJ7zE

CRITIQUE,  concert.  MONACO,
Auditorium  Rainier  III,  le

https://www.classiquenews.com/?s=massy
https://www.youtube.com/watch?v=VNrHQtQJ7zE
https://www.classiquenews.com/critique-concert-monaco-auditorium-rainier-iii-le-1er-octobre-2023-mahler-tchaikovsky-orchestre-philharmonique-de-monte-carlo-matthias-goerne-baryton-nathalie-stutzmann-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-monaco-auditorium-rainier-iii-le-1er-octobre-2023-mahler-tchaikovsky-orchestre-philharmonique-de-monte-carlo-matthias-goerne-baryton-nathalie-stutzmann-direction/


1er  octobre  2023.  MAHLER  /
TCHAIKOVSKY.  Orchestre
Philharmonique  de  Monte-
Carlo,  Matthias  Goerne
(baryton), Nathalie Stutzmann
(direction).

Tout juste une semaine après une fabuleuse exécution de la
monumentale Deuxième Symphonie de Mahler (dirigée par Kazuki
Yamada), l’Orchestre Philharmonique de Monte-Carlo brille à

nouveau de 1000 feux, mais sous la battue de Nathalie
Stutzmann cette fois. En quelques années, la célèbre contralto
française est devenue l’une des baguettes les plus recherchées
au monde, tant dans le domaine lyrique (elle vient de diriger
au prestigieux Festival de Bayreuth cet été !) que symphonique

(elle est directrice musicale des deux grandes formations
américaines que sont les Orchestres Symphoniques de

Philadelphie et d’Atlanta !). Elle est accompagnée ce soir par
le non moins célèbre baryton allemand Matthias Goerne, à qui

sont dévolus – en première partie de concert – quelques-un des
plus beaux Lieder du vaste cycle que constitue “Des Knaben
Wunderhorn” (“‘Le Cor merveilleux de l’enfant”) de Gustav

Mahler.
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Manifestement inspirés par l’ouvrage mahlérien, chanteur et
cheffe  distillent  une  atmosphère  dépouillée  mais  ample,
façonnent un climat délicat, évocateur et affirmé à la fois,
élaborent  de  formidables  ombres  et  saveurs  toutes
mahlériennes, entretiennent avec ferveur et précision tant de
sentiments et situations abordées avec douceur ou fermeté par
les textes eux-mêmes – ainsi que par un Matthias Goerne en
état de grâce. A la fois héroïque, lyrique ou fantasque, le
baryton s’adapte avec ductilité aux changements imposés par
chacun  des  textes  retenus,  tandis  que  l’OPMC  s’impose  en
brodant  sa  splendide  partie  orchestrale,  totalement
indispensable à l’établissement de la magie Mahler. Du monde
de la frivolité à celui de la mort, de la comptine à la
légende, du drame au comique, tant le soliste que la cheffe
suggèrent  à  merveille  chaque  situation  avec  un  profond
dépouillement  et  un  tempérament  mémorable.  Le  public
monégasque  fait  un  triomphe  légitime  à  ces  deux  immenses
artistes.

 

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/10/Stutzmann-OPMN-monaco-Goerne-critique-classiquenews.jpg


En seconde partie de concert, place à la finalement assez rare
Quatrième Symphonie de Piotr Illitch Tchaïkovsky, généralement
délaissée au profit des plus célèbres “Pathétique” ou 5ème.
Irréprochable de bout en bout, la phalange monégasque est un
allié de choix dans cette interprétation éminemment romantique
et lyrique, sous la battue de Nathalie Stutzmann, qui préfère
l’hédonisme  à  l’âpreté  de  certaines  lectures  (notamment
slaves). Ouvert par la fanfare de cuivres, on apprécie, dans
l’Andante  sostenuto  initial,  le  lyrisme  et  le  legato  des
cordes  tandis  que  les  cuivres  entretiennent  un  sentiment
d’urgence, de péril et d’accablement. La cheffe utilise les
masses orchestrales pour appuyer le climat de menace sourde,
sans sacrifier la clarté du discours, ni l’équilibre entre les
pupitres.  L’Andantino  apporte  un  moment  plus  apaisé  et
insouciant, riche en nuances et variations rythmiques, sur un
tempo  assez  lent  où  se  distinguent  plus  particulièrement
hautbois  et  bassons.  Célèbre  et  très  attendu,  le  Scherzo
affiche  une  belle  dynamique,  particulièrement  jouissive,
entretenue par des pizzicati possédant tout le tranchant ici
requis, faisant contraste avec les stridences des bois. Le
Finale, très théâtral, parvient avec beaucoup d’à-propos à
entretenir un climat d’inquiétude – avant la cavalcade finale,
ardente et enflammée, ponctuée par les sonneries du destin…

 

_____________________________________________________

CRITIQUE,  concert.  MONACO,  Auditorium  Rainier  III,  le  1er
octobre 2023. MAHLER : Des Knaben Wunderhorn. TCHAIKOVSKY :
Quatrième Symphonie. Orchestre Philharmonique de Monte-Carlo,
Matthias  Goerne  (baryton),  Nathalie  Stutzmann  (direction).
Photos © Jean-Louis Neveu & Emmanuel Andrieu.

 

VIDEO : Nathalie Stutzmann dirige la Cinquième Symphonie de
Tchaïkovsky (Bucarest, 2018).



CRITIQUE,  concert.  BRAGANCE,
Théâtre  municipal,  le  29
septembre  2023.  MOZART  /
BEETHOVEN.  Orchestre
Symphonique de la Principauté
des  Asturies,  Esther  Hoppe
(violon),  Nuno  Coelho
(direction).

La troisième édition du Festival international de musique
“Bragança ClassicFest” a débuté le 29 septembre (et se

poursuit jusqu’au 7 octobre), dans la ville d’art et
d’histoire de Bragance, cité patrimoniale exceptionnelle dans

le nord-est du Portugal, tout proche de la frontière
espagnole. Sous la direction artistique Filipe Pinto-Ribeiro,
le pianiste portugais a toujours autant à cœur d’associer de
superbes lieux historiques à des programmes musicaux de haute
qualité. De grands solistes et ensembles instrumentaux vont
ainsi s’y succéder (soulignant l’ampleur internationale de

l’événement) – comme le violoncelliste Christian Poltera, la
soprano Julia Muzychenko, la violoniste Esther Hoppe ou encore

l’Orchestre symphonique de la Principauté des Asturies.
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Et ce sont ces deux derniers artiste et ensemble qui étaient
réunis  pour  le  Concert  d’Ouverture,  en  ce  vendredi  29
septembre, qui s’est déroulé dans le flambant neuf et superbe
Théâtre municipal dont la ville s’est dotée à deux pas de son
vieux cœur historique. Et ce fut une belle rencontre entre la
violoniste  suisse,  qui  a  remporté  nombre  de  prestigieux
concours internationaux et qui joue sur un Stradivarius de
1722, et la formation orchestrale espagnole, basée à Oviedo,
et ici dirigée par son directeur musical, le chef portugais
Nuno Coelho.

La soirée débute avec une exécution du Concerto pour violon
N°3 de W. A. Mozart, que la jeune violoniste interprète avec
élégance  et  classicisme,  sans  jamais  forcer  le  trait  ni
brutaliser le phrasé. La sonorité est chaude et sensuelle, et
le léger vibrato très expressif. Le premier mouvement sonne
avec beaucoup de naturel et d’évidence, avec une cadence très
intense, et l’Adagio se montre aussi chantant que poétique.
Quant  au  Rondo  final,  irréprochable  techniquement  et

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/10/Braganca-classicfest-orquestra-sinfonica-do-principado-das-astutias-hoppe-coelho-critique-classiquenews.jpg


stylistiquement, il enthousiasme surtout pour la spontanéité
et la véhémence qu’Esther Hoppe y introduit. 

Puis la célébrissime et très attendue Symphonie n° 5 de Ludwig
van Beethoven occupe à elle seule la seconde partie. S’ouvrant
sur le thème du Destin, omniprésent, rudement décliné sans
rallentando, l’Allegro con brio impressionne par son énergie
canalisée dans une belle progression contrastée, suivant un
phrasé tranchant, tout en relief, aux accents haletants, aux
attaques  âpres  et  décisives  où  se  singularisent  cors,
hautbois,  cordes  –  et  tout  particulièrement  d’excellentes
contrebasses ! Dans l’Andante, cette ardente lecture de la
part du jeune et talentueux chef lusitanien Nuno Coelho ne
faiblit  pas,  grâce  notamment  à  de  sublimes  cordes  graves
(altos, violoncelles, contrebasses) et de beaux contre-chants
de la part de la petite harmonie. L’Allegro suivant, suspendu
pendant un temps par une attente interrogative bien agencée,
laisse bientôt éclater son énergie dans un grand crescendo
superbement  maîtrisé  annonçant  l’Allegro  final,  vainqueur,
débordant de lumière (les cuivres…) – et que certains ont
voulu rapprocher du final de Fidelio qui lui est contemporain,
issu il est vrai de la même veine héroïque.

C’est un torrent d’applaudissements qui s’abat sur la phalange
asturienne,  amplement  mérité,  de  la  part  d’un  public
totalement conquis et qui se lève comme d’un seul homme dès
les  dernières  mesures.  Et  devant  tant  d’enthousiasme,  la
phalange espagnole s’est pliée volontiers au jeu du bis en lui
offrant une Danza ritual del fuego de Manuel De Falla tout
simplement diabolique !

Et, nous n’en doutons pas, le même succès devrait couronner
les  deux  derniers  concerts  de  la  manifestation  musicale
portugaise, les 6 & 7 octobre, avec la venue de l’excellente
soprano russe Julia Muzychenko pour un récital lyrique (le 6),
puis le lendemain une exécution du fameux Carnaval des animaux
de  Camille  Saint-Saëns,  avec  une  pléthore  de  magnifiques
solistes (Filipe Pinto-Ribeiro au piano, Pascal Moraguès à la



clarinette, Amia Janicki au violon…).

 

________________________________________________________

CRITIQUE,  concert.  BRAGANCE,  Théâtre  municipal,  le  29
septembre 2023. MOZART / BEETHOVEN. Orchestre Symphonique de
la  Principauté  des  Asturies,  Esther  Hoppe  (violon),  Nuno
Coelho (direction). Photos © Rita Carmo.

 

VIDEO : L’Orchestre symphonique de la Principauté des Asturies
interprète la 7ème Symphonie de Ludwig van Beethoven

CRITIQUE,  concert.  TOULOUSE,
Halle  aux  grains,  le  30
septembre  2023.  BEETHOVEN  /
SCHUBERT.  Orchestre  National
du  Capitole  de  Toulouse,
Marek Janowski (direction).
Pour son concert d’ouverture, l’Orchestre National du Capitole

de Toulouse a mis les petits plats dans les grands en
invitant, pour la première fois dans la Ville rose, le grand

chef polonais Marek Janowski (83 ans !). Et c’est à un
programme 100 % symphonico-germanique que le public toulousain

est convié, avec une exécution de la Première Symphonie de
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Ludwig van Beethoven et de la Neuvième Symphonie de Franz
Schubert (dite “La grande”).

 

Et  tout  semble  dit  dès  les  premières  mesures  de  l’Adagio
inaugural : l’Orchestre National du Capitole de Toulouse –
même s’il n’a pas chômé pendant l’été avec des concerts donnés
au festivals de Colmar, Berlioz (La Côte Saint André), Ravel
(St Jean de Luz) et Enesco (Bucarest) – est dans une forme
olympique ! Sonorité, couleurs, performances individuelles des
solistes  (cordes  et  petite  harmonie)  se  conjuguent  avec
bonheur dans un premier mouvement à la dynamique fougueuse, au
phrasé contrasté s’appuyant sur des appuis rythmiques bien
marqués (ah les timbales !…). L’Andante fait preuve de tout le
cantabile, le lyrisme et la sérénité qu’il réclame, tandis que
le Menuetto emporte l’adhésion par son relief et son agogique
juste et adéquat. Enfin, le Finale – brillant et allègre sous
la battue très précise de Marek Janowski – met en avant la
réactivité de l’orchestre et la précision des attaques de
cordes.

Après une pause, c’est à cet autre monument symphonique que la
phalange  occitane  s’attaque,  la  Neuvième  Symphonie  de
Schubert, écrite entre 1825 et 1826 et créée en mars 1839 au
Gewandhaus de Leipzig sous la direction de Félix Mendelssohn.
Sous la baguette du chef polonais, l’orchestre affirme une
énergie  triomphale  et  une  vitalité  qui  emporte  tous  les
auditeurs d’une Halle aux grains remplie jusqu’aux derniers
rangs des étages latéraux. L’ONCT se montre majestueux en
ouverture  de  l’Allegretto,  avec  le  mœlleux  des  cors,  le
velouté  du  hautbois,  la  subtilité  de  tous  les  vents.  Le
Scherzo  est  conduit  avec  une  dynamique  de  contrastes  qui
éclate dans les magnifiques couleurs et sonorités des cordes
et des vents : les rythmes et l’ampleur que l’orchestre donne
à l’ouvrage schubertien irradient. Et la pulsation intense et
profonde d’humanité imprimée par Janowski nous emporte jusqu’à
l’embrasement  fantastique  d’un  des  plus  beaux  Finale  de



l’histoire  de  la  musique.  En  fin  connaisseur,  le  public
toulousain ne s’y trompe pas et lui fait un triomphe… de même
que les instrumentistes visiblement sous le charme également !

___________________________________________________

CRITIQUE, concert. TOULOUSE, Halle aux grains, le 30 septembre
2023. BEETHOVEN : Première Symphonie ; SCHUBERT : Neuvième
Symphonie. Orchestre National du Théâtre du Capitole, Marek
Janowski (direction). Photo (c) Emmanuel Andrieu

 

VIDEO : Marek Janowski dirige la 9ème Symphonie de Schubert
(Dresde, 2020)

CRITIQUE,  concert.  TOULOUSE,
Couvent des Jacobins, le 26
septembre  2023.  KABELAC,
JANACEK, SMETANA. Jan BARTOS
(piano).
Piano  aux  Jacobins  a  fait  découvrir  en  première  audition
française  un  pianiste  rare  et  précieux.  Jan  Bartos  vient
offrir au public trois pages majeur de la musique de son pays.
Originaire de Prague il propose en début de concert les Huits
préludes de Miloslav Kabelac. Ce compositeur inconnu en France
a porté haut dans son pays un art musical varié. Symphonies,
musique de chambre, musique de piano, musique religieuse il a
abordé avec grand succès tous les genres. Ces Huit préludes
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demandent au pianiste des moyens techniques considérables et
une  grande  force  expressive.  Jan  Bartos  avec  une  énergie
magnifique  en  offre  une  interprétation  charpentée  et  très
nuancée. Les couleurs sont vives, les nuances très creusées
entre pianissimi diaphanes et fortissimi telluriques. C’est un
magnifique piano extraverti et puissant. Puis avec la Sonate 1
X 1905 de Leos Janacek, c’est le drame, l’angoisse et la mort
qui  s’invitent.  Jan  Bartos  avec  une  concentration  extrême
offre  cette  musique  comme  si  sa  vie  en  dépendait.  Les
prémonitions  du  premier  mouvement  avec  des  couleurs
subtilement éclairées distillent une angoisse sourde. Puis le
drame de la mort explose et nous terrasse. C’est vraiment avec
une  force  dramatique  peu  commune  que  Jan  Bartos  nous
interprète cette sonate : il y met comme une revendication.
L’hommage de Janacek à cet ouvrier Frantisek Pavlik, jeune
victime  de  la  tyrannie  d’état,  semble  vivifié  par  cet
interprète si engagé. La dernière œuvre au programme, toujours
tchèque, détend l’ambiance avec des partitions très subtiles
de Bedrich Smetana. Dreams permet au pianiste d’utiliser des
touchers plus subtils avec une grande variété de nuances.
C’est vraiment très poétique et très beau.

Ce programme concentré sur la musique tchèque permet à Jan
Bartos  de  démontrer  de  magnifiques  qualités.  Cet  artiste
encore inconnu en France – et que sa carrière internationale
va bientôt conduire aux États-Unis – est un nom à retenir. Une
telle hauteur de vue, un tel engagement sont des qualités
aussi rares que précieuses. Le public applaudit généreusement
et obtient un beau bis : un extrait de Sur un sentier herbeux
de Janacek.

Un  grand  merci  à  Catherine  d’Argoubet  de  nous  avoir  fait
découvrir Jan Bartos, un artiste considérable !

 

_________________________________________________



CRITIQUE, concert. TOULOUSE, 44ème Festival Piano aux Jacobins
/ Cloître des Jacobins, le 26 septembre 2023. Miloslav Kabelac
(1908-1979) : Huits Préludes op.30 ; Leos Janacek (1854-1928)
:  Sonate  1  X  1905  en  mi  bémol  mineur  ;  Bedrich  Smetana
(1824-1884) : Dreams. Jan Bartos, piano.  Photo (c) Piano aux
Jacobins.

 

VIDEO : Jan Bartos joue « Réminiscence » de Leos Janacek

CRITIQUE,  concert.  MONACO,
Grimadi  Forum  (Salle  des
Princes),  le  24  septembre
2023. MAHLER : Symphonie N°2
(dite  “Résurrection”).
Eleanor  Lyons  (soprano),
Catriona  Morison  (mezzo),
Orchestre  Philharmonique  de
Monte-Carlo,  Kazuki  Yamada
(direction).

Le concert d’ouverture de la saison 23/24 de l’Orchestre
Philharmonique de Monte-Carlo faisait figure d’événement à

plus d’un titre. D’une part, parce que la Deuxième Symphonie
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de Gustav Mahler est un monument dans la littérature
symphonique, véritable pierre de touche pour toute formation
symphonique, et parce qu’une partie de la famille Princière

était présente dans sa loge privée au sein de l’immense Salle
des Princes du Grimaldi Forum. Et le concert a répondu à
toutes les attentes, se clôturant par une interminable

standing ovation dès la fin des dernières mesures, ou plus
exactement après un louable silence tant l’émotion était à son

comble. Mais il faut bien dire que sur le papier tout
s’annonçait sous les meilleurs auspices avec un Orchestre
Philharmonique de Monte-Carlo qui suscite toujours autant

l’enthousiasme, de même que son chef Kazuki Yamada, les deux
étant rejoints ici par le formidable CBSO Chorus (préparé par
Simon Halsey) et un duo de solistes de haut vol (la soprano
néo-zélandaise Eleanor Lyons et la mezzo écossaise Catriona

Morison). 
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Finesse et excellence instrumentales, cohérence interprétative
et  beauté  lyrique  sont  les  premiers  mots  qui  viennent  à
l’esprit  pour  décrire  cette  lumineuse  lecture  de  la
Résurrection par maestro Yamada, toute en intériorité et en
pudeur, dont l’émotion se construira patiemment. Et il y a
quelque chose de Seiji Ozawa dans la gestique de son jeune
compatriote : une attention inouïe portée aux musiciens et aux
nuances, une vraie passion pour la partition comme pour la
ligne de chant, une délicatesse et une retenue qui rendent les
moments  d’embrasement  plus  incandescents  encore.  Il  faut
pourtant apprivoiser une telle approche dans Mahler : le début
du  Totenfeier  fait  d’emblée  grande  impression,  avec  ses
violoncelles tranchants. On admire, dans ce premier mouvement,
tout  autant  la  beauté  du  son  que  la  patience  de  la
construction, le geste sûr de Kazuki Yamada, d’une étonnante
richesse : une abondance de détails découle de ce travail
d’orfèvre  qui  amène  lumière  et  clarté  à  cette  symphonie
appréhendée,  de  manière  générale,  sous  un  angle  plus
spectaculaire  et  sombre.  

La  même  concentration  permet  à  l’Andante  moderato  d’être
effectivement Sehr gemächlich : on reste estomaqué par la
finesse des cordes, et leur incroyable volupté, notamment dans
la redoutable partie en pizzicati. La touchante simplicité de
ce morceau – rendue possible par l’extrême professionnalisme
des musiciens – s’avère particulièrement émouvant. Mais le
japonais se montre tout aussi à son aise dans la pulsation du
Scherzo, dont il fait tranquillement ressortir tout le côté
grinçant. Puis, c’est toute l’humanité de l’Urlicht qui prend
à la gorge l’audience, grâce à la voix intense et blessée de
Catriona  Morison  notamment.  Cette  humanité,  on  la  trouve
également dans la partie chorale du dernier mouvement – et
d’abord dans la voix lumineuse d’Eleanor Lyons -, mais aussi
dans le frémissement de la flûte comme dans le frisson des
trombones  –  au  terme  de  la  lente  montée  vers  le  Wild
herausfahrend. Quant au près des 100 choristes de Birmingham,
transcendés  par  l’événement,  vibrants  d’émotion  dans  le



Bereite dich zu leben ! (« Prépare-toi à vivre ! »), engagés
comme jamais dans le climax final, ils dissipent tout doute
quant au niveau d’excellence de cette soirée d’anthologie !

 

Mais n’oublions pas d’évoquer la première partie de soirée qui
a permis au public monégasque de découvrir (ou redécouvrir…
l’œuvre ayant été créée dans la Principauté il y a 59 ans !)
et d’apprécier l’ampleur et l’opulence mystique de la Sinfonia
Sacra  d’Andrzej  Panufnik,  qui  débute  par  un  appel  des
trompettes  dispersées  aux  quatre  coins  de  l’orchestre,  à
l’instar de L’Orfeo de Monterverdi. Une entrée “en fanfare”
qui cède rapidement la place à l’élégie éthérée des cordes.
Kazuki Yamada conduit avec précision les multiples ricochets
rythmiques  distribués  sur  tout  l’orchestre,  dans  les  deux
mouvements de cette courte symphonie. La musique de Panufnik
nous  empoigne  dans  son  élan  tentaculaire,  jusque  dans
l’exaltation  du  crescendo  final  !

 

______________________________________________________

CRITIQUE, concert. MONACO, Grimadi Forum (Salle des Princes),
le  24  septembre  2023.  MAHLER  :  Symphonie  N°2  dite
“Résurrection”.  Eleanor  Lyons  (soprano),  Catriona  Morison
(mezzo),  Orchestre  Philharmonique  de  Monte-Carlo,  Kazuki
Yamada (direction). Photos © Manuel Vitali & Emma Dantec.

 

VIDEO : Claudio Abbado dirige la Deuxième Symphonie de Mahler
au Festival de Lucerne



CRITIQUE, concert. TOURCOING,
Théâtre  municipal  Raymond
Devos, le 22 septembre 2023.
LIGETI/MOZART.  Orchestre  Les
Siècles,  Isabelle  Faust
(violon),  François-Xavier
Roth (direction).

Pour son concert d’ouverture, l’Atelier Lyrique de Tourcoing
et son directeur artistique François-Xavier Roth (depuis 2019)
ont opté pour un programme ambitieux en faisant dialoguer deux
compositeurs aussi différents que le hongrois Gyorgy Ligeti et
l’autrichien W. A. Mozart, deux monstres sacrés de la musique

classique occidentale ayant joué un rôle central dans la
musique de leur temps. C’est bien évidemment l’orchestre Les
Siècles – en résidence dans le théâtre tourquennois – qui se
retrouve sur le plateau, phalange fondée il y a tout juste 20

ans par F. X. Roth, qui se montre aussi à l’aise sur les
instruments modernes de la première partie consacrée au

Concerto pour violon de Ligeti, que sur instruments d’époque
quand il s’agit de jouer la Symphonie Haffner et le 23ème

Concerto pour piano de Mozart, dans la seconde.

Toujours aussi pédagogue, le chef d’orchestre multi-cartes (il
dirige également le fameux Orchestre Gürzenich et l’Orchestre
de l’Opéra de Cologne, en plus d’être Principal Chef invité du
non moins prestigieux London Symphony Orchestra !) prend cinq
minutes pour expliquer à un public venu en nombre (le concert
affichant complet !), les spécificités de l’ouvrage de Ligeti,
faisant jouer à l’orchestre et la soliste – la violoniste
allemande  Isabelle  Faust  -,  un  aperçu  de  chacun  des  cinq
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mouvements, avec force explication et commentaire.

Isabelle Faust s’est un peu imposée comme la “spécialiste” de
cet  ouvrage,  qu’elle  a  notamment  beaucoup  joué  avec  Les
Siècles et F. X. Roth, trouvant en elle ainsi une défenseure
inspirée.  On  savoure  le  riche  dialogue  que  la  violoniste
instaure d’emblée avec l’orchestre, qui respecte avant tout la
conception de Ligeti, avec les différences d’écriture marquées
entre  les  différents  mouvements,  l’alternance  entre  la
virtuosité obstinée et les moments plus retenus du premier
mouvement,  la  poésie  intangible  de  l’aria  qui  ouvre  le
deuxième mouvement, l’intensité de la passacaille : Isabelle
Faust  démontre  tout  au  long  de  la  partition  une  palette
infinie de sonorités, de couleurs dynamiques et de notations
expressives.

En  seconde  partie  de  soirée,  place  à  Mozart…  et  aux
instruments anciens, jusqu’au pianoforte du XVIIIème siècle
devant  lequel  se  positionne  le  pianiste  russe  Alexander
Melnikov (tandis que Les Siècles adoptent un ordonnancement
original, les bois et les cuivres étant placés en avant des
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cordes). Cela témoigne d’une volonté de se rapprocher le plus
possible du son qu’on pouvait entendre au temps du Génie de
Salzbourg, avec ses caractéristiques expressives propres, ses
qualités mais aussi ses limites. Sa palette harmonique, ses
vifs contrastes et sa couleur toute particulière dans les
médiums distillent un charme indéniable… une fois passé un
temps d’adaptation pour des oreilles habituées aux sonorités
plus  brillantes  et  sonores  d’un  piano  “moderne”.  Son
articulation éloquente lui permet cependant une grande variété
de  jeu,  notamment  dans  les  nuances  et  les  textures  sans
oublier  un  goût  pour  les  contrastes.  Malgré  les  nombreux
rappels, le public n’obtiendra pas de bis, ce dont le russe
s’excuse par un mouvement de main.

Puis, c’est la 35ème Symphonie du même Mozart, dite ‘Haffner”,
qui clôture la soirée, un ouvrage qui naquit en juillet 1782 à
Vienne suite à une demande du père Mozart pour son ami Sigmund
Haffner, qui devait être anobli à Salzbourg tandis que l’œuvre
serait créée à cette occasion. À la fin de cette même année,
Wolfgang récupéra la partition pour un concert à Vienne, et en
profita pour en revoir l’orchestration en y ajoutant flûtes et
clarinettes dans les deux derniers mouvements. Sous la battue
de F. X. Roth, elle bénéficie d’une lecture de premier ordre,
à la fois enjouée, joviale et réjouissante dans ses trois
mouvements rapides, tandis que l’Andante propose un climat
réfléchi, caressant et sensible… vraiment mozartien en somme !

Lui aussi – et son superbe orchestre – ont droit à une longue
et  fervente  acclamation  d’un  public  bien  conscient  de  sa
chance d’avoir en résidence dans leur ville un tel chef et une
telle phalange !

 

________________________________________________________

CRITIQUE, concert. TOURCOING, Théâtre municipal Raymond Devos,
le 22 septembre 2023. LIGETI/MOZART. Orchestre Les Siècles,



Isabelle  Faust  (violon),  François-Xavier  Roth  (direction).
Photos © Emmanuel Andrieu.

 

VIDEO : F. X. Roth dirige le concert des 20 ans de l’Orchestre
Les Siècles au TCE (2023)

CRITIQUE,  concert.  PARIS,
Théâtre  des  Champs-Élysées,
le  14  septembre  2023.
BRAHMS/SCHUBERT. Igor Levit /
Orchestre  Philharmonique  de
Vienne / Jakub Hrusa.
L’Orchestre philharmonique de Vienne est de retour au Théâtre
des Champs-Élysées dans un programme romantique qui réunit le
Second Concerto pour piano de Johannes Brahms et la Huitième
Symphonie d’Antonin Dvorak, avec le pianiste virtuose Igor

Levit et le fabuleux Jakub Hrusa à la direction musicale. Un
magnifique concert au candeur singulier, qui est aussi une
célébration des trente ans de résidence de l’orchestre au

Théâtre des Champs-Élysées !

 

Singularités romantiques
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Le concert s’ouvre avec le Concerto pour piano n° 2 en si
bémol majeur de Brahms, composé 20 ans après son premier et
qui fut, à la différence de celui-là, très bien reçu dès sa
création.  Il  est  moins  exubérant  que  le  premier,  plus
équilibré, avec une plus grande réserve émotionnelle et une
plus grande maîtrise de l’orchestration, impressionnant par le
dialogue entre l’orchestre et le piano solo. L’opus en quatre
mouvements commence par un Allegro non troppo avec un solo du
cor à la beauté édifiante auquel le pianiste répond de façon
confiante et virtuose, sans être pompier. Au contraire, Igor
Levit  propose  une  interprétation  d’une  grande  propreté,
presque timide au début du mouvement, avec une expressivité
musicale et même corporelle progressivement grandissantes. Un
contraste  tout  à  fait  saisissant  face  au  son  brillant  de
l’orchestre, avec ses cordes à l’attaque pleine de brio.

L’Allegro Appassionato qui suit est un scherzo agité où l’on
peut apprécier davantage le dialogue tout à fait intense mais
équilibré entre le piano et les groupes d’instruments, dirigés
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avec élégance et précision par le superbe maestro. Ici le
formidable pianiste est tout simplement prodigieux, apportant
une touche dansante à la robustesse presque néo-baroque de la
partition, notamment dans le trio central du mouvement. Le
troisième est un Andante très intérieur, où le violoncelle a
un rôle important, voire prépondérant. Il chante une sorte
de  cantilène  d’une  beauté  paisible  qui  apaise  et  qui
inspire. De façon tout à fait surprenante, inattendue même,
Igor Levit participe au dialogue musical non par l’effacement
comme certains pianistes peuvent le faire parfois, mais avec
des arpèges et des trilles sublimes, tout simplement ; une
sensibilité, une musicalité et une tendresse non pas timides
mais  affirmées.  L’œuvre  se  termine  par  un  Allegretto
grazioso aux rythmes hongrois : une apothéose ardente dansante
et gaie. Igor Levit y propose une conclusion ravissante et
délicieusement espiègle, ce qui s’accorde merveilleusement à
la  forme  du  mouvement.  Le  formidable  pianiste,  baigné
d’applaudissements et de bravos entièrement mérités, offre en
bis l’Adagio cantabile de la Sonate Pathétique de Beethoven :
un  cadeau  d’un  lyrisme  merveilleux,  dont  la  candeur  et
l’émotion suscitent des frissons.

 

Après l’entracte l’Orchestre philharmonique de Vienne clôt le

concert avec la très originale et joyeuse 8e Symphonie de
Dvorak, en sol. Un opus d’une richesse mélodique habitée d’un
esprit tout à fait tchèque d’allégresse dansante et légère,
avec une orchestration innovante notamment dans l’usage des
vents. À l’Allegro con brio initial, vaillamment interprété
par l’ensemble, suit un Adagio surprenant, avec des timbales,
des cuivres et des vents appelant à la danse plus qu’à la
guerre, sans être pourtant dépourvus d’une certaine gravité.
Ensuite, un Allegretto grazioso en forme de valse charmante
qui se métamorphose progressivement en une sorte de danse
bohémienne  enchanteresse.  Le  dynamisme  de  la  direction  de
Jakub Hrusa est tout à fait splendide ; la bonne entente et la



cohésion entre le chef et l’orchestre sont évidentes, et cela
s’exprime,  entre  autres,  par  l’exécution  virtuose  et
magistrale  de  la  partition  redoutable.  L’Allegro  ma  non
troppo final, de facture quelque peu beethovenienne est une
série de variations turbulentes, au parfum tchèque indéniable
d’une gaîté joviale, solaire, populaire.

Toutes nos félicitations à tous les artistes pour ce concert
fantastique,  heureux  mélange  de  fougue  et  d’élégance,  de
virtuosité et de panache !

 

___________________________________________________________

Critique, concert. Paris. Théâtre des Champs-Élysées, le 14
septembre 2023. Igor Levit, piano. Orchestre philharmonique de
Vienne. Jakub Hrusa, direction. Photos (c) Cyprien Tollet /
TCE

La sortie du nouvel album d’Igor Levit chez Sony Classical,
« Fantasia », est prévue le 29 septembre 2023. Il sera de
retour au Théâtre des Champs-Élysées pour un récital unique le
29 février 2024. 

 

VIDEO : Igor Levit interprète le Premier Concerto pour piano
de Johannes Brahms


